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Dessaoulés net: Le 28 au soir,
la veille des élections donc, ùne
bonne bouffe bien arrosée se dérou-
lait chez un magnat du commerce
et de l'importation, à Nouméa,
Tout le bon gratin de la bourgeoisie
locale y était, «mûrs» à souhait.
Mais voilà que les Daltons débar-
quent, en les personnes de Pons,
Léotard et consort. lls viennent,
ils annoncent que, après tout, c'est
pas gagné, qu'on risque même, le
29, de se ramasser une gamelle. Ça
a refroidi tout le monde. Du coup,
on est passé direct des alcools fins
à l'Acqua Seltzer, sauf quelques
braillards trop « partis» pour avoir
compris quelque chose. Eh, Léotard
démoraliser les troupes iuste avant
le combat, c'est pas gentil ça. Et
si on allait s'imaginer, après ça, que
les grands coups de gueule à Nou-
méa, c'était du bidon, de la poudre
aux yeux pour gogos loujours en
retard d'un train colonial ? Bigre I

Si on se met à changer de discours
dès la veille des élections, qu'est-ce
que ce sera en 86 !

lndisposé : La Roche, le 7 octo-
bre 85. Nidoish se pointe à l'aéro-
drome, son billet à la main. ll doit
se rendre à Nouméa, car c'est le
grand jour de l'installation du con-
grès, où il siège, seul contre tous.
Mais voilà, N idoish fait repor-
ter son voyage au lendemain mardi,
sous prétexte d'une grippe. L'his-
toire ne dit pas s'il s'agissait d'une
grippe intestinale, autrement dit s'il
avait fait dans son froc à l'idée
d'affronter une solitude que son or-
gueil n'a toujours pas digéré. Aouh,
déso... !

Vie de chien : ll se dit qu'à son
AG de Pénélo, juste avant les élec-
tions du congrès, le LKS était ani'
mé par des débats «serrés» comme
diraient certains. En effet, voilà't'il
pas que N idoish annonce f roide-
ment devant ses troupes que la seu'
le perspective viable pour le LKS
est de rejoindre le F LN KS. Réac-
tion im médiate : plusieurs sujets
(dont le maire de Maré) l'ont con-
tré, et sa proposition n'est Pas Pas'
sée (d'ailleurs, on se demande qui
en aurait voulu au F LN KS).

Désavoué par sa base, puis Par
son électorat, le camarade aux états
d'âme se retrouve bel et bien tout
seul à ass.umer les conneries, main-
tenant. La descente s'annonce du'
re. Allez, Doi] on va pas chercher
à t'esquinter,plus maintenant. Pour
te redonner un peu de courage, rap-

r pelle toi ce que dit ton copain Dick
I il parait qu'il n'y a plus que 6 mois
| à tenir. Tu tiendras le coup ?

LES LECONS D'EXPERIENCE

Un couple d'enseignants «Pieds
Noirs» vient de quitter le territoire-
en publiant un mot d'adieu dans la
presse loca le.

lls étaient arrivés en 1 963, en
Nouvelle Calédonie choisissant « la
valise au lieu du cercueil», ils a-
vaient quitté l'Algérie. lci, ils ont
élevé leurs enfants et enseigné ceux
des autres pendant presque un
quart de siècle, ils avaient pu pen-
ser que leur avenir était ici désor-
mais. Mais, la situation politique
devenant ce qu'elle est, ils ont vu
arriver en Calédonie les mêmes prê-
cheursque là-bas : les tenants de la
résistance du dernier quart d'heurg
ils ont entendu les mêmes discours
les mêmes «moi, De Gaulle vivant,
jamais le drapeau F LN ne f lottera
sur A lger». I ls ont vu ressurgir les
ROSEAU et FORZY, les ultras-
loyalistes du «forum d'Alger». lls
ont vu débarquer les mercenaires
charognards à l'affut du sang et du
fric, ils ont reconnu dans l'air le
parfum vénéneux des explosions et
ils ont compris, peut être parce qu'r
ils avaient vu et retenu, au contraire
de certains.

L'école populaire kanak, baptis,
Ecole Richard KAMOUDA organise
2 journées récréatives les 19-20 oc-
tobre 1985 à la maison commune
de PAAMA Poindimié.

Au programme, les stands habi-
tuels seront là pour vous accueillir.

- du sport : volley-ball et Pétan'
que à 500 F l'inscription sur place.

- samedi soir : grand bal à la bel'
le étoire et pilou-pilou pour satis-
faire tout le monde.

- dimanche : continuation du
programme et à 18 h remise des
réco m pen ses.

Passez un week-end à l'intérieur
de Kanaky, ça vaut le coup.

Si vous passez par la côte Est,
pensez à nous rendre visite les 19-
20 octobre 1985,

Le Directeur Animateur,
E: ARAMOTO

LA REDACTION

Le No 14 de BWENANDO qui
devait paraftre pour le 10 octobre
ne sortira que le 16. L'équipe de
BWENANDO présente donc ses ex-
cuses au peuple kanak et à tous ses
lecteurs. Car BWENANDO est le
journal du F LN KS, donc la proprié'
té du peuple kanak.

Ce retard a pour cause l'inadap'
tation d'une partie du matériel de
composltion qui n'est pas actuelle-
ment opérationnel, la vétusté (pan'
nes fréquentes) et la lenteur de l'au-
tre partie de ce matériel.

Néanmoins, le temps n'est pàs
totalement perdu, car le délai est
mis à profit pour améliorer l'orga-
nisation du travail et Pour rendre
le matériel fonctionnel ou bien
procéder à son remplacement' Des
dispositions seront prises pour ten'
ter d'éviter qu'une telle situation
se reproduise. Notre objectif prio'
ritaire est, bien entendu, la Paru-
tion régulière de BWENAN DO.

La R édaction.
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LE DEPUTE dit.RESPECT...

ATTENTATS TE R RO R ISTES en R EPONSE...

En tant que doyen de ce congrès, mais aussi en tant qu'homnre politique ayant reçu de manière

incessante la confiance des électeurs depuis 1953, date de mon premier mandat électif de conseiller

général de ta NOUVELLE-CALEDONIE,

Qu'il me soit permis d'adresser aux hommes de ce pays un message de confiance dans l'avenir

de ce pays, revendiqué par le pcuple Kanak.

Que l'on comprenne bien le sens de la démarche du 18 novembre 1984,

Que ce temps fort soit bien analysé comme étant celui d'avoir voulu éveiller le peuple français

sur la requête du peuple indigène. La dureté de cette décision s'avérâit nécessaire.

De la mêtrte manière, il était nécessaire que le vote du 29 septembre 1985 se déroule dans des

conditions d'honneur et de respect mutuel ;afin que le monde mélanésien soit rétabli dans sa dignité
et rign plus confondu avec le terrorisme.

Le I octobre, lors de la mise en
place du Congrès Territorial, notre
député a présidé l'ouverture de la
séance en tant que doyen de cette
assemblée. Roch PIDJOT a pronon-
cé tlne très courte allocution avant
l'élection du sieur UKEIWE à la
présid en ce.

LAFLEUR l'a interrompu et a
prétendu l'empêhcer de parler. La
déclaration de Roch PIDJOT était
pleine de mesure, de tolér(nce, de
sagesse, de courtoisie, de dignité.
Son propos faisait appel à la con-
fiance, l'honneur, le respect mu-
tuel (voir encadré ci-dessous). La
tentative de LAFLEUR était gros-
sière, ridicule, digne d'un malfrat,
Le vieux député s'exprimant au
nom de tout un peuple, le peuple
légitime de Kanaky, c'est la voix
de ce peuple que LAFLEUR vou-
lait étouffer. LAFLEUR6pour seu-
le légitim ité d'être représentatif de
descendants de bagnards.

I I ne faut pas
oublier que PIDJOT, homme intè-
gre, respecté, représentait tout un
peuple et était déjà élu à une épo-
que où LAFLEUR, dont le seul
mérite est d'avoir héiité de Papa,
s'évertuait année après année à é-
chouer dans toutes res études.

Le comPortement de Lafleur'

"nrrit 
n ocn eiOlot est signif ic.a'

tii-â. ".rri 
du RPCR envers les

kanak, il résume toutes leurs atti'
tudes. C'est le comPortement d'un
terrori§te qui attente à la liberté
d'expression d'un PeuPle' Le brou-
illage de radio DJIID!-§1 un at'
tentat également, car DJIIDO est

aussi la voix du PeuPle kanak'

Le mépris avec lequel Lafleur,
président du RPCR, considàre les
kanaks, se traduit clairement dans
ses tentatives d'achat des bulletins
de vote avec des petlls chèques, des
téléviseurs, des drapeaux tricolores.
Nous prend-il tous pour des prosti-
tuées de bas étage, ou pour des U-
\iwé ? '

Cet U keiwé que l'on voit serrant
la main de JM Tjibaou et de L. Jo-
redié, ces «rebelles, ces terroristes,
ces assassins, ces violeurs» comme
il disait à l'époque, Ukeiwé, cet
ancien pensionnaire du Camp Est,
reniant déjà ses déclarations toni-
truantes et définitives au Sénat et à
la presse. ll n'est pas à un reniement
près.

Ukeiwé, ce français d'origine mé-
lanésienne, ce « loyaliste», ce « léga-
liste», gui veut une Calédonie éter-
nellement française, et qui interdit

au Haut-Commissaire de lire au con-
gres une déclaration de Pisani, mi'
iistre du gouvernement de la RéPu'
blique.

Ce comportement de terroristes
du RPCR, nous le retrouvons dans
les déclarations à La Foa des Leques,
Guillemard, Milliard et complices...
Ces messieurs qui pendant des mois
hurlaient que la gendarmerie ne fai-
sait pas son trayail veulent l'empê-
cher aulourd'hui de découvrir les au.
teurs et les com manditaires d'un at-
tentat, de la tentative d'assassinat 

-
de la famille Basquin (pour une can'
didature sur une liste OPAO) (1).
Ouand ]e RPCR a-t-il dénoncé.et
désavoué les attentats aux explosifs
de Nouméa, La Foa etc.,. Les raton-
naües, chasses au kanak, assassinats
multipl"es perpétrés régulièrement ?

Dans les phases de décoloni; sa-
tion, les leçons de l'histoire n'aP'
portent rien à certains, abêtis, aveu'
olés ou'ils sont Par leurs Passions,
ieur iacisme, leur haine,la défense
de privilfues et d'intérêts particuliers
exhorbitants. Entrainer à leur perte
ceux qu'ils prétendent représenter
sera Ieur seule réussite.

C'est absolument !e cas des gens
du RPCR, à quelques exceptions
pràs (dont celle d'Henri Leleu, mis
sur la touche pour excEs d'intelli-
gence et de civisme).

Comment ces gens peuvent-ils
supposer qu'ils empêcheront la voix
du peuple kanak de s'élever, la lutte
de libération d'aboutir ? Comment
peuvent il supposer que la droite
française continuera de les avaliser ?

Deux thêses s'aff rontent exprimées
en quelques mots :

- confiance, Honneur, Respect
mutuel, dignité, sincérité, Justice,
liberté, intelligence,

- terrorisme, veulerie, corruption'
hbine, intolérence, déshonneur, bâ-
tise, obscurantisme, asservissement.

Les congressistes que nous sommes ne doivent plus ignorer le fait indigène, c'est mon désir le plus

pro. fond ; et je crolJ sincèrement, que désormais, la confiance peut être instaurée à l'égard des mélané
slens
J'en suis heureux.

(r ) U n exem ple entre m ille. Le 1 1

Ainsi mes trente années de vie politique au seryice de ce territoire n'auront pas été vaines, et jrer octobre à 2 heures du matin, tribu
le processus d€vant conduire

' Laquelle des deux thèses est la
meilleure, donc doit l'emporter ?

TCHAM BA, Ponérihouen, descente
notrè des mobiles avec des plans de la triveux pour preuve la volonté du gouvernement de mettre en oeuvre

pays à sa souveraineté.

J'ose espérer que dans sa continuité le gouvernement de la République saura hoiorer son engage.

ment-

NDLR : Cette page a été composée sur une machine réduite à l,état
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bu et des photos des gens. Arresta-
tion de POEDA lsaac et de GORO-
ATU Albert, mineur de 15 ans. 5
maisons démolies. ll parait que nous
ne som mes plus en Etat d'U rgence
et que les arrestations et perquisi-
tions sont interdites avant l'aube.

d'épave, Le RPCR n'a Pas Protesté.



Nruvelles du Front

I Da Eureau Palitique du F.l"tl, l( . §

Les élections sont passées, mar-
quant une nouvelle victoire du FL-
NKS... La lutte continue ! Comme
le peuple kanak l'a précisé au Con-
grès de Hienghène et à la Conven-
tion de Nessakoéa, les structures de
lutte, thème de notre prochain con-
grès d'ailleurs, restent en place et
mènent !e combat jusqu'à la victoi-
re f inale !

Le BP 'continue 
sa tâche politique

de direction et de coordination na-
tionale du mouvement...

De retour de mission, le ministre
des relations extérieures du Gvt de
Kanaky a rendu compte au BP des
réactions internationales extrêrne-
ment positives à la suite des résul-
tats des élections du 29 septembre,
confortant ainsi les actions diplo-
matiques du FLNKS entreprises au
sein des pays de la Mélanésie, des
pays non alignés et de I'ONU. No-
tre ministre est déjà reparti à New-
York, pour parfaire l'inscription de
la N.C. à la commission traitant des
pays à décoloniser et ce, avec l'aide
de nos frères du Vanuatu et de Pa-
pouasie.

Le BP s'est également penché sur
la nécessité de prévoir au remplace- '

ment de Hnalaine Urégei au sein de
l'équipe BWENANDO qui occupait
le poste de Rédacteur en chef
Nous tenons à rendre ici un hom-
mage particulier à Hnalaine pour le
travai! accompli, dans de difficiles
conditions. Grâce à lui et à toute
l'équipe, la voix du peuple Kanak,
trop longtemps muselée, se fait en-
tendre aussi par l'intermédiaire de
BWENANDO, 'ler journal de Kana-
ky, votre journal. Hnalaine nous
quitte momentanément... qu'il nous
revienne vite !

Concernant la bonne marche du
journal, nous vous donnerons plus
de précisions dans les semaines qui
viennent, mais il faut savoir dès à
présent que tout a été m.is en-place
pour en poursuivre son bon foncti-
onnement.

Autre « structure de lutte » qui
« dérange », mais qui fonctionne et
apporte sa contribution au combat
: Radio DJllDO, Kanal K.
L'équipe s'étaffe, des formations
sont en cours... Le BP dénonce
une nouvelle fois la conception de
la démocratie que prônent ceux qui
se prétendent « loyalistes »:cock-
tail molotov contre la station,
brouillage.de l'antenne pendant les
informations...

Autre forme de soutien,'le FLN-
, KS a reçu une proposition d'aide «
matérielle et technique » de la part
de nos amis du LARZAC. A partir
du moment où c'est le peuple ka-
nak qui en définit les termes et les
besoins, le BP ne peut qu'encoura-
oer toute forme d'initiative en ce

genre et a donc répondu favorable-
ment en ce sens.

Le problème de la représentation
du FLNKS en France a enfin été l'-
objet d'rne décision de la
part de la direction nationale du
Front. Depuis le retour de L. MA-
POU, nous n'avions pu prendre de
décision quant à son remplacement.
Sur proposition du Comité de Lut-
te FLNKS France, Jimmy Ounéi a
été « officialisé » en tant que délé-
gué FLNKS.

Bien entendu, toute représentati-
on « extérieure » devra se faire en
liaison avec le ministre des relations
extérieures. Cette nomination doit
permettre une plus grande efficaci-
tés dans les rapports avec les mouve-
ments de solidae'ité en France.

A la suite « d'évènements » qui
ont nécessité l'intervention du BP,
la direction nationale du FLNKS
rappelle deux principes :

1) il n'y a pas de statut tt d'observa-
teur » au Bureau politique du F-
LNKS, sauf cas particulier et mo-
mentané ; font partie intégrante
du FLNKS et de sa dirèction,
les groupes de pression, signatai'
res de la Charte, Ior, de conven-
tion ou congrès, comme cela l'a
été récemment rappelé. Sont à
,'e jour signataires de la Charte :

l'UC, l'UPM, le FULK, le PAll-
KA. le GFKEL, I'USTKE qui
soutient la lutte du FLNKS, et le
PSK qui en a, fait Ia demande à
la Convention de Nes:akoéa à Ia

s'-dte de la dissolution du PSü.
î) Le FLNKS et ses militants quels

qu'ils soient, se doivent de res-
pecter Lrne certaine discipline
pour ne pas aller à l'encontre
,1r, rlouvêrTlent. ceux qui auront
failli à ce devoir, s'exclueraient
d'etrx-mêmes...
Ces bonnes règles rappelées, le

Bureau Politique prépare le Con-
grès du FLNKS 'es "-G. 17, 18 no-
vembre prochain,. Les comités de
lutte qui désireraient en assurer l'or-
ganisation, ont tout juste le temps
de faire leur proposition à la per-
manence du mouvement. Dans les
prochains jours, le BP arrêtera le li-
eu et l'o: dre du jour du congrès,
probablement sur le thème des

structures du FLNKS.
Bon courage^et bon travail à

tous, au sein de vos régions et de
vos comités de lutte ! Restorrs plus
que jamais vigilants . our que la lut-
te continue !!...

_,1 _

THTO
Le 7 octobre. BWENANDO a

obtenu une interview téléphonique
de Louis MAPERl,le maire FLNKS
de TH lO élu le 5 octobre, succe;-
seur de Roger GALLIOT.

Louis, militant du PA L I KA, oc-
cupait avant les dernières élections
un poste à l'Office Foncier à La
Foa. Avec sa compagne. il élève 2

enfants. 1 an et 4 ans. APrès ses

études secondaires il a étudié le

droit. Louis Mapéri a Peu d'exPé-
rience de la gestion municiPale au
niveau de la décision, mais une bon-
ne expérience sur le plan edminis-
tratif et le terrain après avoir suc-
cessivement secretaire prirrcipal de
la mairie de Koumac Puis en activi-
té dans la commune de Ouégoa.

Dans le but de «ratisser large»
le F L N KS avait Présenté 2 listes à

Thio. Dans chacune Tes diverses
composantes F LN KS étaient repré-
se rtées, leur compositjon basée sur
un découpage géographique. Une
liste plus coutumière :«unir et bâ-
tir» ; l'autre plus politique: «temps
nouveaux». Durant les élections,
le F LN KS a totalement resPecté Ie

iibre ieu institutionnel, ce qui a

permis à la droite de «ratisser les
foncls de marmite» en venant les
poch-es pleines de Procur:atibns.
Mais les chiffres p:o'rvent que des
non kanak ont voté FLNKS. Des
wallisiens ont voté F LN KS par soli-
darité entre travailleurs et aussi
dans le cadre culturel océanien.

Les 2 listes F LN KS se sont réu-
nies depuis les élections derrière le

slogan <tUNlR et BATIR dans un
TE-MPS NOUVEAU avec les mê'
mes hom mes que le 1 I novembre.
Un appel, une ouverture ont été
tentés vers les conseillers de droite.
Mais une réunion publique d'infor-
mation de «Temps Nouveaux» n'a
attiré que 2 auditeurs extérieurs au
F LN KS. Le dialogue de sourds con-
t in ue.

Le nouveau maire souhaite se
mettre au travail dans les meilleurs
délais en ccn'r mençant par les affai"
!'es courantes. Mais « le terrain est
miné» car le secretaire de mairie
principal est ie gendre de Galliot.
Et Le Ravallec, président de la
commissio* rnr"rnicipale spéciale a-
près la destitution de Galliot, était
absent pour !a passation des dos-
siers.

La question cju budget sera la
première urgence et l'importance



Nouvelles du Front

LIFOIJ
Mr. Le Directeur et Cher BWENANDO

Le Comité de Lutte ËLNKS de la tri-
bu de Xodré Lossi - Lifou sollicite une
place dans une de vos colonnes, dans le
but d'apporter d'autres éléments d'expli-

cations concernant le décès du vieux Ko'
fi Bane au lotissement Chabert à Dumbé-

a, et exploité à des fins bassement politi'
ques par « Ukeiwé » et ses chefs du RP-

CR. Le tout répercuté par leur torchon
fasciste « Les Nouvelles ».

Nous, Comité de Lutte de Xodré, si'

tuons le problème dans la période qui a

suivi le 18 novembre, date de la mobilisa-

tion du peuple kanak en lutte dans son

ensemble. Pendant cette périocie de ten-

sion, les rnilitants du FLNKS de Xodré,

ont mené une série d'actions, et ce, con-

formément aux directives des instances

dirigeantes du mouvement dans le but,

non pas d'expulser des gens « dits de

droite » car nous les savons victimes de la

politique coloniale menée sur place par U-

keiwé et ses rémoras, mais bien d'essayer

de trouver et de cerner des solutions poli'
tiques et coutumières, susceptibles de fai-

re avancer la lutte de libération. Donc,

sur ordre de Dick Ukeiwé, deux de ses ré'

moras, Séléfen Naté de Xodré et Waneissi

Jië Léonard de Wé' Luecilla, ont parcou-

ru toute l'ile de Lifou, et de proclamer le

message, à savoir que tout ce qui est mili-

tants ou sympathisants RPCR, devaient

quitter l'ile à la fin du mois de noüembre,

autrement le FLNKS allait sévir, incendi-

er leurs maisons et les expulser par la for-

ce en direction de Nouméa. Tout cela n'-
est que mensonge (mais ce qu'il ne faut
pas faire tout de même, pour pouvoir
gratter le cul du sénateur). Et une grande
partie du troupeau est dirigée sur Nou-
méa. par la bétaillère de service ce jour-là
(Le Transall de l'armée française) mais
pas le vieux Kofi qui, lui, est resté à la

tribu. ll devait regagner Nouméa bien
plus tard, mais sur le conseil de son fils,
autre rémoras de Dick Ukeiwé, la Honte
du peuple Kanak.

lnstallé au Lotissement Chabert à

Dumbéa - Propriété revendiquée par le

peuple kanak. Le vieux Kofi devait mou-
rir le iendemain du passage en ce lotisse-

ment du célèbre « Lâ:tard » venu ici en

grande pompe, proclamer l'attachement

de la Calédonie à la mère patrie, mais

surtout pour aider Dick à mieux serrer

son manou qui lui arrive presqu'aux ge'

noux à force de courber l'échine.

Le Comité de Lutte FLNKS de Xo' e

dré n'est donc en aucun cas responsable

de cette situation, aussi nous dér'unçons

fermement cette manoeuvre politique

de la droite, qui a vu dans cette prise d'o-

tages, le moyen de diviser encoie unFeu

plus le'peuple kanak. Car ne nous y trom-

pons pas, Dick Ukeiwé et la droite locale

se devaient de démontrer à l'opinion pu'

blique nationale et internationale, que le

peuple kanak est un peuple d'incapables

puisq rils se battent entre eux et qu'en

plus il s'agit d'une minorité de rebelles (

84o/o de kanaks en faveur de l'indépen-

dance lors du vote de dimanche dernier'

Allez Dicky, va prendre ta retraite à Nice

ou alors, va te recycler chez les pingouins

au Pôle Sud). On ne peut donc pasaccor'

der l'indépendance à des irresponsables'

Le but de la manoeuvré est clair, car

pour Dick Ukeiwé, Kanak de service, qui,

pourtant continue à vouloir faire croire

qu'il n'a jamais été colonisé, que pour lui,

l'lndépendance est un cadavre qui sent

mauvais, et que touiours selon lui, le FL'

NKS est un ràssemblement de voyous'

Voilà de bien belles phrases que le peu-

ple kanak colonisé lui, mais aussi exploité,

saura apprécier à leur juste valeur' Le co'

mité FLNKS de Xodré (dont est origi'
naire Ukeiwé, précisons-le) tenait à faire

cette mise au point, pour touiours avan-

cer vers notre objectif commun : LA

LIBERATION TOTALE DE KANAKY

dans l.indépendance Kanake et Socialiste.

MERCI BWENANDO

LE C. L. de Xodré' Lossi - Lifou -

de la commission des finances fon-
damentale. Galliot .avait, par exem-
ple, vendu scandaleusement son
propre bull à la commune qui avait
contracté un empr'lnt à cet effet.
Cet engin avâit servi à désenclaver
les mines de Galliot et de ses amis.
l['est actuellement usé, en tas, et
la commune rembourse toujours
l'emprunt et les intérêts.

Nous seuhaitons bon travail et
bon courage au maire de THIO et
à son équipe. Louis Mapéri comp-
te d'ailleurs inviter BWENANDO
à venir réaliser un reportage à
TH IO.
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Elu en 2ème de liste, conseiller
de la région Loyauté, Yann Céléné
Uregei, ministre des relations exté-
rieures du gouvernement de Kanaky
a fait part de sa démission du con-
seil de région.

Lors d'une interview accordée à
BWENANDO, le samedi 5 octobre
M. Uregei a expliqué les raisons de
sa démission:

Y.C. : Lors du congrès de Hien'
ghène, le FLNKS a souhaité le non-
cumul des mandats. Cette volonté
a été réaffirmée par les comités de
lutte et les régions lors de l'Assem-
blée Générale de Houailou.

ll ne doit pas y avoir de confu'
sion dan. les esprits des militants
du FLNKS. Avant les élections et
au cours des tournées des candidats
des lles Loyautés à Maré, Lifou et
Ouvéa, j'avais dit au peuple des lles
Loyauté qu'étant donné que nous
sommes deux ministres du Gouver-
nement de Kanaky sur la liste des
Loyauté pour les élections régio'
nales, Monsieur Yeiwéné et moi-
même, nous devrons oPter soit
pour la région, soit pour le travail
au niveau du FLNKS. Nous ne Pou'
vons pas faire les deux choses à la
fois.

l! y a beaucoup de travail à faire
au niveau de la région et il Y a
beaucoup de travail à faire au ni'
veau du gouvernement provisoire.
ll est impensable de mainteni' les
deux fonctions en même tern7s.
La population des Loyauté a déci'
dé de mettre cette question au Pro'
chain congrès du FLNKS Pour être
tranchée définitivement. Personnel'
lement, j'ai préféré faire monter un
suivant de liste pour commencer le
travail. C'est la raison pour laquelle
j'ai opté paur le gouvernement de
Kanaky. J'estime qu'actuel lement
il faut continuer la lutte qui n'est
pas terminée. La région, c'est une
démarche vers l'indépendance mais
l'objectif final n'est pas encore at'
teint c'est à dire l'indépendance ka'
nak socialiste. Par conséquent, il
faut renforcer les structures du
FLNKS, particulièrement le Gou-

nement Provisoire. De toute façon,
le souhait général est qu'au Pro-
chain congrès nous devrons restruc-
turer le FLNKS et revoir la comPo-
sition du gouvernement de KanakY'

Personnellement, ie Pense que

nour être efficace, soit au Gouver'
'nement de KanakY, soit au niveau
de la région, on ne Peut assumer les

deux cltoses à la fois. Voilà la cau-
se de ma démission remise au Prési'
dent de la région LoYauté : la rai'
son d'efficacité.

D'ailleurs, lorsque les ministres
des affaires étrangères réunis en

can'"érence à Honiara, capitale des

Salomon,, ont aPPris ma démission
du Conseil de région, ils ont décla'
ré leur contentement et m'ont té-

moiqné leur satisfaction au cours
d'u ie conversat i o n té I éPhon i que'

Je tiens à préciser que le langage
du FLNKS ne doit Pas changer a-
près la victoire des élections régio-
nales. lt faut savoir qui doit utiliser
qui dans la conioncture. Nous de'
vons réaliser que dans une collabo-
ration avec le RPCR nous ne ferons
pas avancer notre lutte. Au contrai'
re, cette collaboration ne peut que
la freiner.

Participer au pouvoîr régional ne
signifie pas accepter l'autorité colo'
niale et faire notre le langage du
gouvernement franÇais et celui du
Haut Commissaire. Le langage de
PISANI ne doit pas devenir celui
du FLNKS. Pisani ne doit Pas croi'
re que son plan est l'enterrement
du FLNKS.

Le gouvernement de KanakY
doit contrôler la région avec les co-
mités de lutte. Le conseil de région
doit être celui du FLNKS et non
pas celui d'un parti.

Je répète encore l'imPortance
des relations extérieures auxquel les
je souhaite consacrer tout mon
temps et mon érergie. D'ailleurs,
je veux préciser que pour les rela'
tions extérieures, le résultat des é'
lections esr rrds important : plus de
84 % du peuple kanak a voté pour
l'indépendance. C'est urte référence

fondamentale pour les relations in'
ternationales au niveau de l'ONU,
au niveau du Mouvement des nan-
alignés (NDLR : voir notre article
LUANDA en pages I et g).

Je profite de I'occasion pour rap'
peler que le sommet des ministres
des Affaires Etrangères des pays de
la Mélanésie s'est réuni à Honiara
ies 3 et 4 octobre 85, capitale des
Salomons, conférence où Kanaky
était représentée par M. Simon
NAOUTCHOUE, ministre de l'édu-
cation, de la formation et de l'in-
formation. Cette conférence avait
pour but de réfléchir sur l'évolu'
tion de la situation en Kanaky.
J'ai reçù-hier leÀoffiiniqué con-
joint final adopté par les ministres
des Ëtats Mélanésiens présents à
cette conférence.

Dès cet après midi, je prends l'a-
vion pour les Bahamas où je dois
représenter le FLNKS à la confé-
rence des pays du Commonwealth
qui se déroulera le 16 octobre. Je
ferais partie de la délégation du
Vanuatu.

BWENANDO souhaite bon voya-
ge et bon courage au camarade mi-
nistre Yann Céléné Uregei.

-5-
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DES TIN1STHES UES AI'I'AINUS ETRANGT:NES DES PÉYS DE LA ilELANESIE

Lea Hiniatreg des Affairea Etrangères'de Ia litélanésie réunis à Honiara lee 3 e,L

Octobre 1985
l.

lo.

11.

3.

Réaffirment Ie droit légitime du Peuple Xanak à ).'Indépendance

Notent avec grande satiefaction lea résultats des électlong
du 29 Septembre dernier et expriment Ieurs sincèrèe-{élicitatl
au FLNKS pour Ia manière effective dont laquelle eIIe arèr+
organiaée pour Bon toEâI contrôle eur les trois plua inpor-
tântea régione économique de Ia Nouvelle-Calédonie.

Condamnent sans équivoque les attentats à Iâ bonbe à Nounéa
ainei que Ia fueillade et bleaeure d'une fillette kanak
de 15 ans durant Ia période précédent Lee éIectiona par
lea forcea anti-indépendantistes.

4. Déplorent sans équivoque Ie harcellement conatant dee villageo
kanak et lea incendiee brutaux de leur maiaon par les forces
armnéea françaleee sur -Ia Côte Eet de Ia Nouvelle-Calédonie
âu cours de la période précédant les éIectione.

5. Condannent san êquivoque Ie dépJ,oiemerf{ actuel des
forces armées françaises en NouvelIe-Ca1édonie et demandent
le retnait imméd.iat de Ia présence militaire françaiae en
NouveIle-Calédonie .

Notent avec beaucoup d'inquiétude Ia façon anti-déroocratique
et provocatrice à travers IaqueIIe les partis de droite
en France ont tenté de s'interférer et d'influencer
les récentes éIections en Nouvelle-Calédonie.

Tout en notant le développement actuel sln le Proce§aus
de décolonisation de Ia Nouvelle-Calédonie, demandent
également au Gouvernement français de prendre des mesureSt
immédiates pour donner I'indépendance totale à ce pays
et de s'aasurer que cette demande se fasse drune façon
rapide et calme.

Demandent au C,ouvernement français de mettre en place
Ies réformes éIectorales en Nouvelle-Calédonie avec
la volonté du Peuplc Kanak.

Demandent au Couvernement français de prindre des mesureg
immédiates afin de donner Ies pouvoirs néceseaires et de
décentraliser lee fonctions à toutes Iea régions de la Nou-
velle-Calédonie afin de donner à ces régions une plua grande
souplesee dans t,'adminietration de Ieurs affaires en accord
avec la vol,onté du PeuPIe Kanak.

Expriarènt leur profond desir et ctemânctent à tous les nenbres
éIus des conseil.s régionnaux et du Congrès de la Nouvelle-
CaIédonj.e Ia possibilité à ces nouvelles institutions de
se développer afin de permettre aux kanaka d'atteindre lee
buts recherchéa.

Discutant de nouveau .La question de Ia réinscription de Ia
Nouvelle-Calédoni.c sur Ia Iistc des Terri.toirc.e non-
autonomea des Hationa-Unies et aans accepter Ia réinecrip-
tion à ce Etade, sont d,accord pour introduire cette queation
dans les organisations appropriées des Nations-Unies dans
le proceseus de décolonisation de ce pays quand iI e'avèrera
néceseai re

Les Hinistres et Officiels des Affaires Etrangères eont égalenent
d'accord pour la mise-en p).ace des.réunions régulières de cette
nature de temps à autre afin d,aborder les autres problèmes et
issues d'intérêts communs en pays ryilanésiens.
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6.

7.

8.

9.

OMMUNI OUE

DES POLICIERS

KANAK
A la suite de la mesure brutale

frappant de révocation sans droit
à la pension un de nos collègues
pour des faits montés en épingle
par les médias à des fins douteuses
!es adhérents des associations cultu-
relles et de promotion mélanésien-
ne de la Police, s'élèvent avec indi-
gnation contre cette décision parti-
culièrement à la fois inopportune
et injustifiée.

Nous estimons que cettê sanc-
tion, la plus haute dans l'échelle
des peines prévues par notre Admi-
nistration, n'aurait pas été pronon-
cée sâns la pression des médias ;
qu'une sanction plus appropriée à
la gravité relative des faits aurait été
l'oeuvre d'une meilleure justice et
épargner les revenus d'un collègue
père de famille nombreuse.

NDLR : Nous pouvons rappeler
des affaires plus graves concernant
des'policrers europêens pour tes-
quels la sanction a été beaucoup
plus légère :

- affaire JEGO,
- affaire THOMAS,- affaire des fonctionnairqde

Police qui ont participé aux barra-
rages a nti-i ndépendantistes.

- sans parler de la promotion du
tueur BLAIRET,

- et de l'extrémiste LÉMIERE le
12 janvier 85 avec les émeutiers de
NOUMEA.

La conclusion de ce «ras le bol»
dans la police se concrétise aujourd'
hui par la création d'un syndicat
USTKE où tous les policiers sont
invités à adhérer :

- Pour la défense de leurs inté-
rêts ;

- Contre l'arbitraire d'une hiérar-
chie raciste et revancharde.

Gageons que ce sYndicat,-com'
me toutes les autres sections STKE
du privé ou du public obtiendra des
résultats à la mesure de leur déter-
mination.

2.
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sur les frontières Sud de natre pays, mais
aussi à l'intérieur même de nltre territoi-
re national, paur entreprendre des opé-
rations militaires et soutenir les fanto-
ches... »

Nous citerons aujourd'hui les grands
problèmes auxquels la Conférence avait
à faire face, les sujets de préoccupation
du monde non aligné : la course aux ar-
mements, le nouvel ordre économique,
l'information, la politique exécrable du
régime raciste et agressif de Prétoria,
les systèmes coloniaux qui règnent en A-
frique du Sud, Narnibie, Palestine, Sahara
Occidental, East-Timor, Kanaky, Maryotte,
le conflit fraticide entre l'lrak et l'lran, la
politique interventionniste, d'ingérence,
de chantage et de menace des Etats-Unis.

Ahmed ïaleb lbrahim, Ministre algéri-
en des affaires étrangères à proclamer a-
vec fermeté :

«... l'apartheid n'est pas dissodable du si-
0nisme, autre forme de donination, d'op-
pression, d'agression... la crise du Moyen-

Dans la capitale de l'Angola, du 4 au I septembre, s'est réu-
nie la Conférence des Ministres des affaires étrangères des pays non
alignés. Le choix du lieu du déroulement de cette réunion est un
évènernentrtill&Ilique et symbolique. Au moment où Prétoria (

Sud-Afrique ) mène une guerre de terrorisme et de destabilisation
en Angola, avec le soutien de Reagan pour tenter d'abattre le ré-
gime populaire de José Eduardo dos Santos, la présence de l'en-
semble des 106 membres du Mouvement des non-alignés est un
témoignaç de soutien et de solidarité au peuple combattant de
la République Populaire d' Angola. Evidemment, la conférence a
étudié toutes les questions brûlantes auxquelles les Non-alignés
ont à fiiireface dans un esprit animé par la volonté d'assurer le su-
ccès de cette réunion. Parmi ces questions, le cas de Kanaky a été
traité et le droit et les aspirations du peuple kanak ont été réaffir-
més.

Le choix de HARARE, capitale du Zimbabwé, comme lieu de
la prochaine conférence ( Vllie Sommet ) a constitué une décisi-
on d'une grande signification politique et morale au moment où
cette nation joue un rôle crucial du fait de sa participation à la lut-
te menée par le peuple mozambicain pour assurer sa sécurité et
son indépendance.

Rares étaient ceux qui pensaient que
ia République Populaire d',a.ngola pour-
rait accueillir les 2 à 3000 ministres, di-
plomates, hauts fonctionnaires, observa-
telrs, journalistes et techniciens qui pre-
nnent généralement part à ce genre de
conférence. Ce pouvoir et ce peuple, de
par leur nature progressiste et révolution-
naire, sont soumis à une campagne per-
manente de provocation, de destabilisa-
tion, de terrorisme, d'agressions. Depuis
l'indépendanr;e, près de dix ans, le pays
est ravagé par les agressions Sud-Africains
et les bandes contre-révolutionnaires de
l'UNITA armées, entrainées, encadrées et
financées par le régime raciste de l'apar-
theid et des services secrets occidentaux
comme celui d'lsrael et particulièrement
ies Etats-Unis. Mais justement, de lon-
gue date le peuple angolais, mobilisé dans
le MPLA, avait démontré qu'il savait fai-
re face, d'abord durant sa longue guerre
de libération contre le fascismè portugais
puis pour vaincre les agresseurs Sud-Afri-
cains et les obliger à évacuer le territ rire
national.

Dans son discours inaugural, José E-
duardo dos Santos, chef de l'Etat Ango-
lais, a précisé avec force :

«... Le conflit armé en Angola n'est pas
une guerre civile. Nous faisons face à une
agression extérieure à multiples facettes,
l'axe Washington-Prétoria utilisant quel-
ques Angolais ambitieux et traitres dont
les desseins malhonnêtes et antipatrioti-
ques exploitent l'obscurantisme, l'igno-
rance et les divergences tribales et raci-
ales de citoyens mal informés... La Répu-
blique Populaire d'Angola, en tant gu'E-
tat Souverain, rejette catégoriquement la
prétendue recanciliation nationale avec
des groupes armés soutenus par certains
paÿs lccidentaux, ce qui aboutirait à
l'abdication de sa souveraineté et ren-

drait nuls et.-;ans effet ies acquis gue no-
tre peuple a pu arracher difficilenent...
La présence des traupes cubaines, que l.
impérialisme cherche à présenter c0mme
un obstacle à la paix en Afrique Australe
face aux tendances hégémoniques grandi-
ssante de l'Afrique-du Sud est l'exercice
d'un droit internaîional reconnu... ll n'-
est pas dif{icile de voir qu'un retraiî pré-
alable ou simultané des troupes interna-
tionatistes cubaines aurait été un vérita.
,'tle suicide national, d'autant que Prétl-
ria continue d'infiltrer d'énormes guanti-
tés de inatériel militaire, non seulement

s invités au banquet du 4 seprembre
0rient n'a d'autre paramètre central que
la mtisfaction des draits nationaux du
peuple palestinien... Souligner ce paramè-
tre central, c'est aussi réaffirmer l'int,cité
et l'authenticité de l'0LP dans sa :epré"
sentation du peuple paiestinien... il est

nécessaire que le Mouvernent des nan a-

lignés soutienne fermemetil i'imposition
de sanctions glabales et abligataires con-
tre le régime de l'apartheid et assure

une solidarité et un soutien à l'egard des

pays de la Ligne de front dans ce qui est

Le président do§ Santos recevant se
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véritablement l'organisatian d'une légiti-
me défense callective ».

« Nous vaulsns que notre premiàre
décision, nos prernières paroles et fics
premières pensées expriment notre soli"
darité, natre respett st natre admiration
pour les cwragëux eornbattants sud-afri-

æins... »

Tei est le message à Nelson Mandela pro-
posé et approuué à l'assemblée plénière
par le lulinistre zimbabwéen des Affaires
étrangères -

La déclaration finale a égaiement ao-
puyé la résolution du dernier sommet
de l'Org.,lisstion de l'LJnité Africaine
qrii précise :

'r... Taut efiiiâ§*ment améritain, inplici-
te ou explici!§, dans fes affaires internes
de ia Répubtiqüe ÿspulaire d'Angofa" par
vaie directe üu par intermédiaira de tiers,
sera mnsidérti ceînrn* ufi ae te ltostile
cantr€ i'0rganisation de l'{Jnité Afrlcai-
i?P.." t)

SUCCES DLJ PÜI-I§AEIÛ

Après l'OUii el ies Natioi'ts Unias, tt;
Non-Alignés préconisent la seule sclr"ition
viairle au cc;-rf!it du §ahara *ecidental :

négociatio*s directes entre ïr,'larceains et
§ahraouis, âutocléiermitration sur ia i:ase

de !a résolution 104 d'Atldis-,Abetia.
Le Maroe aliait croposer un amenele'

ment aff irme*i qire le règlement délinltif
de la questioir du Sahara Occidental rési-

de dans l'organlsation d'un référendum
d'auto-détermination libre et démoi:rati'
que ( sous cn1-r'iJu organ'sation iait': par

ie Maroc et en présence, sur ie territoire,
d'urre force ermÉe de 2Û.ûÜ0 hommas ).

L'arnendervrer:t marocain fut accue:iii pâr
les sourir*i iror.:iques de l'ensemble des iié'
iégaiions -

tt üuoi, iii-cait $n id et là, Sa iùaiesté n'
a pa§ en{;.îe :ir$ ies l*çcns de l'histoira
des peupir.: *pprimds ct coltnisés ? »

Réflexion à méditer dans ie cas d'.ir'
ganisation d'un référendum en Kanaky.

L'OI-P üÜÀIFORTEE

Ceux qui espéraient un vagu+ iidci:;i'
îement du l'r!ci.rvement à l'é§ard de lir

centrale ci* Yasser Arafat olti il.: dr:-
chanter -

La conitr"euce a d*mr:rt:"* à i'tpinion
rnondiale sa volcntr: e;e y-"-:iit'-'l;ivre la

lutte sur {:et{È teT. e a{ric*ine qui consitlè'
r-; que ia Paiastine est unç cause af ricaine'

tRAK.IRAN : 
'JN 

BLOCAGË

Préoccupation et inquiétude, rnais sas
de consensus pour un conrpromis ou une
initlative de médiation dans ce conf!it
qui entre dans sa sixième année -

Farouk el-Kaddoumi, chef de la di-
plomaiie de l'OLP, a précisé :

«... J'enregistre !e fait que l'lrak a réaffir'
mé à plusleurs reprises fifi Bntière disÿt'
sitiûn à ti'auver ane solutian pacifique à

eetie gu€rrs destT\tttTiæ, qui a prolité *t
qui prafite efiffiTE à l'impérialis!î* a$i§'
riæin et à isratil... ti

AMTRIüUE CTNTRALË

i\ ! ca iil gr.iii, §a i'racici-, la Grenac!e... ies

thàmes n'cnt pr5ç n:anq*é t}*ur f ustiger la

politique agressive et interventionisie de
Washington et réaifirmer la solidarité du
I.rlouvement avec les peupies de cette ré-
,1i*n.

iiM0R-Ë§l'

i-e iobby pra-indo:rÉsien a réussi à

îairi-. l'i:'npaese §ur ctite co!onie, maigr4

ia t';nta!ive de cr-:r*pramis du délégué ciu
'Janualu, Cont is rÔle tout au long ':e ia

çonféreni:e a éte très appr"ée ié par i'err-

senrb!e d+; pays progressiste§. Mais la
c;ucsiiÔr: ir ité inscrite à i'ordre du jour

cu prrr*irlin so!'nmet. Le responsable cies

isi;:1,sv:ii extérieLlres du FRETtLIN a dé"
,:.laré:
t !üotre obrcctil a quand mêffie é!é at-
ieilnt... tevei' le vot!e' de silence qui a été
tir§ sur l'occupation indonésienne et sur
le génacirte iierpétré c0ntre n0trc peu"

pte ».

KAMPUCHEA : LE STATU-CUÜ

Cornme lors du Précédent sommet,

Singapour a jotié ie rÔ!e de porte-parole

Le eornmandant de guérilla Ana Guade-

loilpe Martin*Z, une des dirig*antes du

É:.M.L ru."F.D.R. salvad*ri*r':.
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iÊs Ëtats-Unis pour semer la confusion.
En uain. La position des non aliqnés est
la suivante : les troupes étrangères doivent
se reiirer des différents pays de l'Asie du
Sud-Ëst. ! es Américains des Philippines,
les lndonésiens rie Timor-Êst, les Néo"Zé-
landais et les Ausiraliens rie Malaisie et
Singapr-.i.rr, ies Vietnarniens du Kampu-
chéa.

Le lllinistre vietnamien déclarait :
«... Le Vietnam est, quant à lui, prêt à
r*specter la résolution adoptée à Ner;"
Delhi, à condition bien évidemment qus
les auîres pays rnentlonnés fassent de mâ-
me... Lss Vietnamiens se retireront du
Kampuchéa quand l'armée des Khmers
frcuges sera iiguidée, cela ne devrait tar-
der ».

KANAKY : LE DROIT REAFFIBME .

li iaurira bien qu'à Paris, les attardés
Eiu co!cnialisrne tiennent compte de la
pos!ti*r: des représentants de 10.l na-
tii:ns du monde.

LJne i'éso!ution avait éte déposée 5-iai

le I'vlieistre des affaires étrangères de Va-

nuatu qui précisait que l'accès à l'lndé
pendancs devait sc dérculer sur ia base
tles « 0B0lTS fi DES ASPIRATIONS
DU PEUPLE KANAK- ». Le Sénégal et
al'eutres pays :'iéo-colonisés par la Ërante
ûllt f,Jntesté !'cirtique suggérÉe par \,/a-

i-';-iati:. Le r-iébe.l: aiiait aiors repr*ndr'c le*
thèrnes ilie:r ecnnus cence,-fiâïlt i'*;:plim'
iian ,ies crttères cie ia ii ddmoerati* *ias-
s!;ue ». l4ais i; rltonnaissance dr.: bien-
fol;rlé oei frosi:,i*ns de VÊni"iôti.: ir âmririe
Iti §erreçai et auires pays néo-cclcniçi; i,
r=tir*r !*r.irs riiserveç.

L* :"é:ro!utiori {rr:sie : été 1a sr-:irrante :

,ti,:rds r Namibie .." ti i*ilure tr Nouveil*'
lalesunie... »

Les Ministres ant reffinî:i que fe Paci'
fique Sud est üfie régian riu ma*C* qui
utntient plusiewrs terrltçires ntrt â#tGrîa'
rnss et ant affirmii le droit des peuplss,
queique soit la gra*deur de lear populati'

on çu de ieurs terrlf*ires, à déterminer
librsment ieurs prapres destinêes des tJo-
minaticns étr*nqàres que!qu'el{ss saient.

üans ce ücntûxte, les M!:iistres o*t
exptime iertr soutien i !'auto determina-
ritfi Êt à une trails!;itn urgente à une
Nauvelle-Calédonie indépenCante en ae'
cord aLt*c les droits et les aspirations du
peuple indigène st dafi:; ut;e rnafiiêre qui
gatantirait les draits des habitar;ts.

les Ministres ant aussi naté fe dialo-
§ue qui existe erltrs te pouvair administra'
lit ei les peuples de ia Ncuvelle-Calédo'
nie ei ont enmuragé ies deux partis dafis
leur désir de trottver ttne solution pacifi'
que.

{}et article a été rédigé à partir rle di'
le{s rep0rtagËs réalisés par les équipes

d'Afrique-Asie ct avec les infarnations
fournies par ie minislàre des Relations

Extérieures de KanakY.



§lociété

BTruU RAE I eou RAIL I
Su ite du NalS page ll ( Le Genocide dusu d )

Le 12 juin 1867, l'agent de colonisati-
on Lacroix débarque de «La FINE» avec
un détachement de militaires et forçats
près du confluent de la Néra avec la Kuri
: « à un endroit qui servait de marché d'é
changes entre indigènes de la montagne
et ceux du littoral », écrit un historien
français ( voir Nicornède 1886 ).

Croire que ce détachement qui ne

comprenait que cinq (5) soldats, Mr. La-

croix et dix (10) forçats, fut mal accueil-
li serait méconnaftre la profonde hospita-
lité traditionnelle des mélanésiens.
Les choses ne se gâtent que dès lors où
les «invités » ne respectent plus leurs «

hôtes » et « les biens » de ces derniers,
démontrant ainsi l'infériorité morale de
leur culture pâr rapport à celle de leurs

hôtes. Ecoutons ce qu'écrit Dugat dans le
« Moniteur de la Nelle Calédonie » no
rCI6 du 7 juillet 1867 qui se trouve à la
bibliothèque Bernheim à Nouméa :

« lls ont une phisionomie débonnaire

et intelligente... leur empressement cordi'
ale..linformés de notre mission plusieurs

rùnifestèrent leur joie de nos projets ( ?

) d'établissement, et le chef de la Tribu
nous fit des signes non équivoques de sa'

tisfaction ». lls s'installèrent donc aux a-

bords de la Kuri. BWURAE naissait.

Mais les choses vont s'envenimer. Ld'
droit d'usage d'une position de la rive de

la Kuri transformé et les ( invités » devi-

endront des « conquérants ».

« On construisit quelques maisons et

on défricha le terrain qui s'étendait jus'

qu'à la rivière ARI (Douencheur). De

nouveaux condamnés vinrent renforcer le

petit détachement. Le poste comprenait
de plus une garnison d'lnfanterie de Ma'

rine, des fonctionnaires et des agents de

l'Administration Pénitentiaire » Nicomè-

de 1886.
Six mois après le détachement, le 31 .

12.1867 ,le « centre » agricole pénitenti-

aire compte 38 condanrnés, plus la Garni-

son, les fonctionnaires et les agents de l'-

Administration Pénitentiaire. Une centai-

ne en tout. On installe une scierie pour

fournir le bois nécessaire aux constructi-

ons et on coupe le bois sur les propriétés

indigènes sans tractations préalables. Cet'

te extension territoriale commence à ré-

volter ceux qui voient leurs terres de plus

en plus occupées.

Le 19 avril 1868, les indigènes massa-

crèrent le libéré BRINON à la scierie.

La recherche des « assassins » par la gar

nison traine en longueur. La garnison in-

cendie les ,ittaçs ae fene, awinOetia,
Kwikwe, Ni, Pothé, Azareu, Ero,
Nandai, Ara et Bwiru.

Ainsi place nette est faite pour l'insta-

_!glq des colons du Esne.
Poussez-vous de là que je m'y mette !

Le 20 août 1868, les mélanésiens des

« tribus précitées », qui n'ont plus rien,
ni maisons ni jardins, font leur soumissi-

on. Le Commandant de garnison MATHI-
EU harangue les « rebelles mélanésiens »

en ces termes ; « Si vous acceptez les con-

ditions... le Gouverneur vous permettra de

reconstruire vos villages, vous donnera de

la terre, et la fera indiquer par des tabous

en pierre. Si vous n'acctptez pas les con'
ditions, je détruirai vos tarodières. vos

plantations, vos bananiers, vos papayers,

cocotiers ; je mettrai le feu aux herbes et

aux bois de vos vallées ».

Ainsi, on vole leurs terres, on brÛle

leurs maisons, on saccage leurs jardins,

on.en tue au passage puis on leur dit : «Si

vous n'acceptez pas nos méthodes, on dé'

truit le reste. Si vous acceptez, on vous

donnera un peu de terre qu'on vous a vo-

lé.

« Les bords de la petite rivière Nessa-

diou étaient habités par une tribu cana-

que qui fut dispersée lors de l'insurrecti'
on de 1878. En 1883, on Y installe 40

concessionnaires »... « Aujourd'hui, la

question canaque n'existe plus que secon-

dairement pour Bourail »' Nicomède 18-

86.
Les utO concessionnaires de Nessadiou

étaient des Arabes' Ceux qui s'étaient bat'

tus contre la France pour la sauvegarde

de leurs TERRES et de leur SOUVE-

RAINETE. On les força à occuPer le

sol des KANAKS qui, tout comme eux

se battaient pour le même idéal patrioti-

que.

C'est très préalablement ce que Monsieur

Le Prâident DUBOIS, du Si ndicat des

Eleveurs, appelle ses adhérents : « Les

terres d'élevage et de cultures acquises en

toute légalité »... « NOS ACOUIS HIS-
TORIOUES ».

Dix ans plus tard. en 1878, ce sera le
tour des villages du littoral qui verront les

hordes d'Attila déferler. On incendiera :

Néku, Ménifu, Nepwébaré, Gwaru, Néra,
Wurowa, Koru, Oenmo, Bwenleu, Smara

et Nimadiu. Ceux qui rescapèrent de ces,
massacres, s'enfuirent en brousse. Tra_
qués, ils finirent par être rejoints et...exi.
lés à l'lle des Pins. Ecoutez :

« Nus et hagards après avoir passé des
nois dans les bois ». plSlER ig7l.

« Combien intensà et tenace aétéi'a-
mour du pays chez ces malheureux...
Chassés de leurs terres, de leurs villages,
de leurs vallées, qu'ils ne cèderaient ja-

rnais à prix d'argent, il ne faut pas en

douter, tout en cédant à l'autorité et au
mouvement qui les force à s'exécuter,
nous les avons entendus exprimer les a-

mers regrets que le poète latin a mis dans

la bouche des bergers de Mantoué...
ll n'était guère moins expressif le langage

d'un indigène qui, à la nouvelle que des

parents et amis étaient chassés de leur vil-
lage sans même être prévenus, laissait

tomber, devant nous, de sa bouche, ces

paroles d'un profond désespoir : « Ceux

des nôtres qui sont morts dans la derniè-

re guerre (1878) sont vraiment heureux

car ils ne verront pas les choses que nous

voyons ». C'est le RP Lambert qui les a

accueillis à l'lle des Pins qui a écrit cela.

Des éléments composites seront par la

suite installés sur les « réserves » de Gou'

aro et de Ouaoué.

A Bourail, la plupart des villages dispa'

rurent sans laisser de traces juridiques de

de leur suppression' Les « tribus » du li-

ttoral eurent leurs terres confisquées au

profit du Domaine Pénitentiaire en at'

tendant d'être concédées à des colons'

Bien indignes sont les descenoants de

tels HEROS qui se refusent aujourd'hui
à réparer les injustices de l'HISTOIRE et

se précipitent dans les bras de la réincar-

nation du pouvoir qui, autrefois envoya

leurs PERES au BAGNE.

La REVENDICATION FONCI ERE

n'a cessé de s'exprimer depuis 1854 avec

KWINEDO en passant Par GONDOU, A'
TAl, NOEL et les centaines d'autres lea'

ders mélanésiens de tous les villages, du

Nord au Sud, de l'Est à l'Ouest, qui sont
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Depuis que Kanal K diffuse sur
les ondes un journal d'information,
les émissions sont systématique-
ment brouillées. Rappelons aussi l'-
attentat au cocktail Molotov dont
avait été victime radio DJ I I DO.

Depuis bien longtemps R.R.B.
radiodiffuse des « informations »
qui nous sont systématiquement
hostiles et le plus souvent diffama-
toires envers le FLNJ(S - ( ce n'est
étonnant de la part de Badio-La-
fleur ). Et pourtant, jamais un mi-
litant FLNKS n'a tenté une action
envers RRB. Nous avions les moy-
ens de brouiller RRB sur la fré-
quence 100, nous avons toujours
ces moyens. Mais nous ne l'avons
pas fait. ll semble que chez les anti-
indépendantistes, le concept de Ll-

l.louméa, Ie 3 octobre 1985
'Monsieur Ie Directeur
T.D.F. - Nouméa,

BP 332 - NOUMEA CEDEX

OBJET r Brouillage des ondes de Radio Djiido
Piratage de la fréquence de Radio Djiido

Monsieur Ie []irecteur,

Jtai l-'honneur de vous informer par Ia pÉsente
que depuis hier 20 heures, les énissions de Radio DJIID0 Canal K, sont
systématiquement brouillées par des émissions extérieures qui se calcnt
sur notre fréquerrce pendant La durée des bulletins dtinfornation.

Ce fut.Le cas hier soir., 2 octobre, de 20 heures à 20 heures 30;
de fut de nouveau Ie cas ce jær, de 12h30 à 12h50.

La règlementation en vigueur confiant à votre organisne le soin
de gérer.les fréquences, je vous senais neconnaissant de bien vouJ.oir
donner les suites nécessaires à ce c:ourrier pour quê Radio DJIID0 cesse
très rapidement drêtre victime de ces émissions de brouillage et de pira-
tage,

Je vous prie de croire, Monsieur .Le Directeur, en Iiassur,ance
de mes sentiments respectueux.

COPIU A LA HALrl't AUIORITt:

tombés et ont arrosé la terre des Ancêtres
de leur sang. Elle est toujours présente
et le restera jusqu'au règlement final de
ces injustices passées.

La destruction de l'Office Foncier n,-
entraine pas la destruction de la REVEN-
DICATION FONCIERE. Bien au con-
traire. Sachez-le.

Pour sauver ton AVENIR, Caldoche,
tu n'as qu'un chemin à suivre, c'est avec
NOUS. Lafleur et les autres t'entrainent
dans le gouffre.

-. OUO VADIS __

BERTE D'EXPRESSION n'a pas
la 'rLme définition que chez nous.

Nous savons qui fait ce brouilla-
ge d'ou il est fait, comment il a
été financé par des fonds publics.
Nous l'avons signalé à l'administra-
tion qui a le devoir et les moyens
de faire cesser ce petit jeu qui est
un attentat à IIOTRE LIBERTE
D'EXPRESSION en pays Kanak.
Le brouillage continue.

Pour nous, il est clair que l'admi-
nistration est satisfaiteide ce srrbo-
tage, car au lieu d'y mettrgfirr, par
sa passivité elle semble plutôt
l'encourager. Est-ce une manière
de nous provoquer à y mettre fin
nous-mêmes ou à procéder à des
représailles ?
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En 1868, la carte de la région de «

Bourail » s'établit comme reproduite ci-

dessus. Cette carte a été dressée à peine

7 mois après le début de l'implantation
du centre pénitentiaire de Bourail en juin
1 867.
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Tout d'abord, nous demandons au lecteur d'observer rr";;;;J
silence à la mémoire des défuntes LKS et autres formations centristes. i
Notre intention n'est pas de parler perpétuellement de ceux qui n'exis- i
tent plus, «nous ne tirons pas sur les ambulances» mais il était impossi- I

ble de passer sous silence une interview scandaleuse accordée par Nido- |
ish Naisseline et publiée dans le journal LIBERATION du 28 et 29 sep- 

I

tembre 85, donc pendant le déroulement des élections régionales. Com- 
|

menter cette interview était une nécessité, il fallait faire le constat de la 
I

faillite, de la débacle idéologique de Naisseline, ancien leader foulard 
I

rouge, soi-disant indépendantiste progressiste. Il est maintenant clair 
I

que Naisseline n'était qu'un mythe. Un mythe qui lève le masque de- 
|

vant la presse étrangère. 
I

I-es lecteurs qui le voudront, pourront acheter à BWENANDO, au 
I

prrx de 20 F, la photocopie intégrale de I'interview publiée par LIBE- |RATION. I

I il 0EPt1{ 0À t{Tl sT r H0t{TEux

LIBERATION. - Depuis quelques
mois, on ne vous eniend §lus.'Est-
ce le signe d'un malaise ?
Nidoish Naisseline. - Je suis un Deu
angoissé... jusqu'en janvier, féviier,
je savais gue les problèmes kanaks
étaient difficiles mais ie n'en res-
tais pas moins passionné. Mainte-
nant j'ai des doutes. Les slogans
qu'an lançait, nous les leaders, on
y croyait: C'était une indépendan-
cs fantasmée, c'était de la poésie.
Tjibaou parlait avec ses tripes. Ce
n'était pas une tactigue politique.

L'indé-
oendance est devenue de moins en
'moins crédibte aux YeuK des Ka'
naks. ll y a beaucou7 qq tiraille'
ments. Pâr rapport au 18 novem'
bre, on a beàtcoup reculé sur le
plan politique. Les militants ne
'compienneàt pas gu'on vote sur le
plai Fabius, pourtant Plus mauvais'oue le plan Lemoine qu'on a boY
éotté té 18 novet:,bre. On s'est fait
marcher dessus, mais on ParticiPe
aux élections.
C'était l'enthousiasme aPrès le 18
novembre. Tant qu'on se bagarrait,
la lutte n'était pds condamnée chez
les Kanaks.
LIBERATIAN. - Ce sentiment,
d'autres le partagent ?
N.N. - « L'indépendance c'est quoi
? » « Est-ce que cela vaut vrai-
ment la peine ? » « Si c'est pour
casser la gueule aux cousins, tabas-
ser les vieux, brûler les écoles ? » :
j'ai entendu des questions comme
ça. Avant on était très fiers d'être
indépendantistes

Naisseline a des doutes, il ne
croit plus en ses slogans.

Avant, il étart fier d'être indé-
pendantiste, maintenant il est hon-
teux... A ses yeux, l'indépendance
n'est plus crédible.

Naisseline pense à tel point in-
carner l'ensemble du peuple kanak
que si lui ne croit plus en l'indépen-
dance, c'est le peuple kanak qui ne
croit plus en l'indépendance..,

Ouel démenti le peuple
lui a infligé le 29 septembre ! Et il
ose parler de la «bagarre» depuis le
18 novembre, lui qui, ne partici-
pant pas à la lutte du peuple kanak
n'a su qu'insulter et diffarner les ca-
marades du FLNKS qui luttaient
pour la libération de Kanaky. Et
s'il considère qu'il était illogique de
participer aux élections régionales
pourquoi s'est il présenté ? NAIS-
SELINE, DEMISSION !

ll faut prendre conscience que,
quelle que soit la stratéqie suivie
par le FLNKS et le LK§, on est
dans le même panier...

Pour ma génération, il avait la
référence coutumière. La coutume
et la religion répondaient aux be-
soins fondamê,ntaux des Kanaks.
Aujourd'hui, la coutume n'a plus
prise sur certaines situations.' Et,
de leur côté, les trois églises qui a-
vaient plaidé pour la pâix. se'sont
foutue:, sur les barrages. On ne com-
prend plus rien. Les ieunes, sur les
barrages, etarcnt sur le devant com-
me les sauveurs du monde kanak.
:ls se sont mis à exister, et auiour-
d'hui certains sont devenus com-
me une version kanake des blou-
sons noirs.

r*-__-*

LIBERATION. - Tout cela n'est
guère optimiste ?
N.N. - Pour me redonner du cou-
rage, je me dis que je ne connais
pas un peuple gui, lorsqu'il a lutté
pour sa libération, a échoué.

Aller prétendre que FLNKS et
LKS sont dans le rême panier est
une contre-vérité, une insolence. Le
FLNKS mène une lutte de libérati-
on, le LKS est complice du coloni
sateur. Le panier de NAISSELINE
est plutôt celui de NEOERE. D'-
ailleurs, Naisseline n'accomplit oas
une dérive à droite, il a mis diiec-
tement le cap à droite, et c'est
peut être à la droite de t\éoéré
qu'il viendra s'ancrer.

, D'après lui, coutume et religion
répondaient aux besoins fonàa-
mentaux des kanak, que fait-il des
besoins de liberté, de justice, d'u-
ne nation ? « On ne comprend
rien » dit-il, mais c'est Naisseline
qui ne comprend plus rien, d'ail-
leurs a-t-il un jour compris quel-
que chose ?

Ouant à considérer les militants
comme des blousons noirs, quel
respect ! Mais le 29 septembre,
plus de 20.000 blousons noirs lui
ont répondu, lui ont dit de cesser
de parler au nom du peuple Kanak.

Dans sa conclusion, Naisseline
paraphrase Tjibaou. ll précise que
lorsque l'on a lutté, on ne peut
pas échouer. Comme il n,a pa's lu-
tté depuis la fondation du FLNK-
S, cela explique son échec du 2g
septembre.
ll est à noter qu'en aucun mo-
ment de son interview, Naisseline

-ne prononce Ie mot socialisme. ll
ne crcit pas au socialisme, il ne
croit plus en l'indépendance, bien
qu'imbu. de ses préiogatives cgutu
mreres, rl ne croit plus au oeirole
Kanak. L'orgueil biessé, il 'ne' 

se
montre plus en public. Absent de
I'Assemblée le jour de l,installati_
9n dq congrès, il n'a toujours pas
ïournt une analyse du résultat des
élections. Récemment, le LKS a_
vait délégué à RFO Lalié qui s,é_
t--it contenté de bredouiller'un gai
limatias affirmant qu,ils étaieËt
présents partout.

ll est vrai, présents partout au
départ, présents nulle part à l,arri-
vée. Et c'est très bien comme ça.
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Noututles du Front

fvl)H : l:r r:hnssr,. s*,x rnrilrs
Il est utile de faire un rappel des

évènements à Voh depuis iei muni-
cipales de 1983 poui resituer les
responsabilités et les causes du
pourrissement de la situation.

Dès que Gustave Lethezer, pSNC
a été élu maire par les conseillers
municipaux RPCR, il a commencé
une chasse aux sorcières. Tout d,a-
bord le licenciement abusif de
Lucien DEVAMBEZ, secretaire de
mairie p-articulièrement compétent

_et travailleur, très apgrécié pâr l,an-
cien maire Julien DOUNEHOTE et
les adjoints Jean POITCHILI et
NED Lucien. Cette grève a duré
plusieurs semaines au cours des-
quelles la tension a monté aussi
bien dans la population qu'entre le
rnaire et l'équipe municipale. Le
maire, allié avec les pires fachos,
porte donc une lourde responsabili-
té dans la situation qui a abouti à
l'assassinat du kanak Louis Poitchi-
li par le colon Sauvageot et aux
scènes d'émeutes qui suivirent.

Depuis ceô assassinat de Louis en
1983, la situation est restée très
tendue à Voh avec des périodes de
crise. En effet, les colons anti-
indépendantistes n'ont jamais cessé
de harceler et provoquer la popula-
tion kanak, particulièrement celle
des tribus de Témala, Ouélis, Wahat
B.oyen, etc... Parmi ces colons, on
trouve des Babin, Debien, Paulaud,
Martin, Raguet, Cordier et évidem-
ment Lethezer. Les exactions et at-
tentats comportent des menaces de
mort, des coups de feu vers les ka-
naks même en plein milieu des tri-
bus, des destructions de clôtures,
abattages de bétail, destruction de
cultures, etc...

Il y a plus de 2 ans déjà et jusqu'
à maintenant les kanak ont barré
la route de Ouapane et y ont inter-
dit toute circulation. Cette route,
qui traverse les réserves kanak, don-
nait accès à de prétendues proprié-
tés de colons, en réalité de simples
réserves de chasse ou aucun d'entre
eux n'avait jamais fourni un travail
de mise en valeur. Ensuite, cette
route n'était plus qu'une mauvaise
piste non entretenue qui allait se
perdre vers Ouayaguette dont la
desserte routière est assurée à par-
tir de la côte Est, à Hienghène. Les
colons empruntaient cette route
pour commettre des exactions et
des provocations envers les kanak.
Ceux-ci excédés, ont interdit cette
route d'une part pour des raisons
de sécurité, d'autre part dans le ca-
dre de légitimes revendications fon -

cières.

Suite à I'assaut du barrage de Té-
mala, les fachos ont inveiti les tri-
bus de Témala et Ouélis, menaçant
avec des armes de guerre de massa-
crer toute la population si les mili-tant FLNKS ne se livraient pas.
Lucien DEVAMBEZ, puis quelôues
autres patriotes, se livrèrènt à la
gendarmerie mais Julein Douneho-
te réussit à passer au travers des
mailles du filet.

Il est clair que Robert Frouin estle principal fauteur de troubles
dans la région Nord. L'un de ses
p.asse-lemps favori étant l,organisa-
tion du massacre des patrioîes ka-
nak.

Et ce même Frouin, élu conseil-
ler régional, a le culot de demander
à Jean Marie Tjibaou et aux autres
élus FLNKS de rétablir le calme à
Voh.

Tout cela serait comique si les
hommes de Frouin, renfôrcés par
une campagne de presse des Nouvel-
les, ne désignaient pas nommément
Devambez et Dounehote à la vin-
dicte des tueurs «loyalistes» . Com-
me à chaque pression des anti-
indépendantistes, les forces de re-
alession coloniales font des des-
centes dans les tribu§leslireurl
<«loyalistes» attendent ptisiblement
dans les brousses la sôrtie des pa-
triotes kanak.

Depuis I 983, les provocations
des anti-indépendantistes envers les
patriotes kanak n'ont jamais cessé
avec I'absolution du gendarme De-
nis de la brigade de Voh.

Par deux fois, on a assisté aux
expéditions du «Comité de Crise»
menée par le dénommé Vanhalle
collègue de Morini au cabinet d'
Ukeiwé. Des colonnes de véhicules
tout-terrain chargée de mercenaires
circulaient au travers des réserves
kanak sous le prétexte de ravitailler
Ouayaguet dont le véritable accès
est par la côte Est. Robert Frouin
élu tête de liste RPCR du Nord,
est l'un des fondateurs du fameux
«Cornité de Crise».

A l'occasion du 18 novembre
1984, les kanak de Témala et
Ouélis avaieni' . établi un barrage
(comme partout "sur le territoire)
parfaitement pacifiqbq, une simple
manifestation d'opposiùign au sta-
tut colonial Lemoine. Flouin fut
I'un des organisateurs de t!.assaut
armé des fachos avec force fusilla-
des contre ce barrage (Frouin était
I'un des organisateurs de l'assaut
contre le barrage de Bondé où péri-
rent Mézières, Mickael et Vianney).
_ Prévenu de ce. risque, le Bureau
Politique FLNKS pre'nd.des dispô-
srtrons pour éviter une opération
de neutralisation du genre ïe' celle
de Dogny ou Eloi et fuarcel fureni
assassiné s.

.Jil('iliji'.r ,\{ëCeci*, Françoi.s Léotard et Roger Chinau$
i: fl,;tirttil t Nouttlle-Colédanie), le 2I aoîtt.
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Nouvelles du Front
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Les «Nouvelles coloniales», pres-

se de désinformation, affirmaient
le samedi 5.10 que l'expulsion des
17 jeunes de Bas-Coulna était en
réalité une affaire familiale et cou-
tumière transformée en politique
par le FLNKS.

En réalité, le RPCR qui faisait
dans le passé la pluie et le trau
temps à Ouayaguette, Bas-Coulna
Tendo etc... avait donné l'ordre
d'expulser les 17 jeunes qui avaient
voté FLNKS. Ces jeunes avaient
commis le crime dé ne pas céder
aux oressions électorales des La-
fleur,'Chirac, Ukeiwé et autres gui-
gnols corrupteurs. Les militants
FLNKS, refusant de laisser acheter
leur bulletin de vote par les che-
ques, l'alcool, les téléviseurs et ma-
onétoscooes remis oar les fraudeurs
ëlectoraüx devaierit être expulsés
de chez eux.

En dernière heure, nous appre-
nons l'ultime rebondi§sement de
cette affaire.

Le mercredi I octobre devait
avoir lieu une réunion regroupant
les 17 militants, le Comité de lutte
de Hienghène, les gendarmes, le
sous préfet, le colporteur J.C.

Gastaldi, le distillateur de niaoulrs
Michel Point.

Mais dimanche 6 octobre au soir
le chef et le conseil des Anciens
ont fait auprès des jeunes une cou-
tume pour s'excuser et reconnaitre
leurs torts. L'ordre d'expulsion é-
tant annulé, la réunion de concilia-
tion orévue oour le 9 mars n'aura
pas li'eu rr'ayànt plus de raison d'ê-
tre.

Gaoeons oue le «sinistre Jobard»
des «Nlouvelles coloniales», qui n'a-
vait évidemment pas fait état des
oressions en tribus contraires au co-
âe électoral commises par le RPCR
ne fera pas état de l'acte coutu-
mier de contribution du chef et
des anciens de Bas-Coulna.

Au sujet de l'affaire de tsas-

Coulna à laquelle avait fait allusion
d'une manière mensongère la presse
de dési nformation anti-indépendan-
tiste, nous recevons la lettre sui-
vante :

BWENANDO, je t'écris au suiet
d'un très grave problème que su-
bissent actuellement des ieunes mi'

litants FLNKS de Bas-Coulna qui
sont minoritaires et par qui le con-
seil des anciens de la tribu à maiori-
té RPCR, inconscients de la situa'
tion actuelle et même sur le plan
politique en plus de ça, sont mani'
pulés par les grosses têtes de la
droite locale qui leur fournissent
des vivres, de l'alcool en plus
Fait relatant de la visite de Chirac
à Ouayaguette le mercredi 25.9.85
pour les maintenir dans la politique
de magouille et de profits du RPCR
qui se dit défenseur des lois françai'
ses. Le ler 10.85, les ieunes mili'
tants convoqués, et après discussion
du conseil des anciens, ont aPPris
que leur expulsion de la tribu est
irrémédiable.

Ont-ils réfléchi aux c'onséquen-
ces de l'expulsion des jeunes indé-
pendantistes de lp tribu ?

Malgré la minorité des mititants
nous avons montré depuis le 18.11
84 que nous existons quand même
et que dans les tribus qui font tou-
jours la une des journeaux de droit'e
et ceux qui prennent nos tribus ba-
fouent nos coutumes, sèment la
discorde entre familles pour leurs
enjeus politiques, ça, je condamne
aussi. Nous, nous sommes là pout
une cause, pour_la -lutte contre le
pouvoir colonial et contre ces pro-
fiteurs, ces voleurs de nos terres.

Je proteste contre cette expul-
sion hative des militants de Bas.
Coulna. Ce n'est pas une dictatpre
pour que toute une tribu fasse pres-
sion sur des gens qui ne veulent pas
de cette politique de profits, de dé-
taurnement, d'incitation à la guer-
re civile.

Je pense que chacun selon sa
conscience a droit de choisir son
camp, c'est la plus togique des cho-
ses. Moi, en tant que jeune, jbi su-
bi cette injustice coloniale. C'est le
cas de ces jeunes ausôi et qui par
leur conscience sont militants du
FLNKS, et nous sommes fiers de
l'être.

Peut être cette expulsion est
pour montrer cette fierté de uoter
français qu'ils ont dans la tête, moi
ie pense gue cette fierté de rester
français aura une limite.

Ont-ils pensé que leur tribu se
trouve au fond de la vallée de Hien'
ghène et que pour un besoin guel'
conque il faui descendre au village
de Hienghène, à majorité indépen
dantiste ?

Ont-ils réfléchi à tout ceta ? Jus-
qu'à présent, naus jeunes militants
FLNKS des tribus de Tendo, Bas-

Coulna nous avor$ rcuiours resqec'
té ces fantoches à tel point qu'ils
en ont abusé.

Ont-ils pensé à l'après ltrdéPen-
dance ? A toi, BW ENANDO, ie tq-
prie de transmettre ces quelques ré-
flexions et que par ta voix tous les
militants de la Kanaky sachent qu'
ici, dans ces tribuïlointaines en
majorité RPCR, nous sommes indé-
pendantistes malgré natre minorité
et nous le resterons jusqu'à ta fin
de nos jours. En plus de ça, nous
sommes fiers de l'être malgré l'ex-
pulsion de ces jeunes. lls resteront
à tout jamais des militants qui lut-
terons pour une cause : l'lndépen-
dance Kanak Socialiste.

Oue la lutte continue !
Nous vaincrons !

Un jeune militant FLNKS de
TENDO.

[Dü[bGro o peur
dle bwenqndo

C'est certainement ce qu'il faut
déduire de l'agitation qui a soudain
pris le Parquet de Nouméa, après
que BWENANDO ait publié la se-
maine dernière un communiqué é-
manant du Bureau Politique du
FLNKS. Dans ce communiqué, il
était indiqué que ce mëmeParquet
malgré qu'il ait eu connaissance
d'éléments matériels permettant
d'identifier plusieurs émeutiers du
I mai (journée au cours de laquelle
Célestin Zongo avait été assassiné
par balle), n'avait pas «jugé utile
d'engager quelque poursuitê gue ce
soit».

Et bien voilà que BILBAO a dé-
cidé de nous faire mentir. U ne fois
n'est pas coutume !

Voilà
Voilà-t-il pas -miracle !- qu'une

opération de Police a été menée
mardi matin dans le cadre de l'en-
quête sur les évènements du 8 mai.
Dès 6 heures du matin, les f lics se
sont donc pointés au domicile de...
devinez qui !Morini ? Jean Fran-
çois Charrier, alias « Le Colonel» ?

ou du progriétaire de cette 4L à
bord de laquelle se trouvaient 4
personnes armées sur les lieux et
au moment même où Célestin a été
abattu ? Mais non, vous n'y êtes
pas ! Bilbao a choisi de faire un
mauvais remake de « l'arroseur ar-
rosé» : il a envoyé ses flics arrêter
Jean Louis DION.

Et puis tant qu'à faire, on en a
profité pour essayer de lui coller un
tas de trucs sur le dos : c'est sur 3
chefs d'inculpation que Jean Louis
s'est retrouvé au poste.
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Nouvelles du Eont

Première affaire: Un incendie
dans une can.tine d'école dans le
quartier Pierre Lenquête. Manque
de po t, tous les témoignages con.
concordaient : Jean Louis n'est pas
sorti de chez lui ce jour-là (sauf
pour aller voter). Et une inculpa-
tion qui s'écroule.

Deuxième affaire : une abraca-
dabrante histoire de constitution
de bande armée, avec centre d'en-
trainement sur fond de méthode
audio-visuelle. Parole I On avait
une écoie politico-militaire dans le
quartier, et on n'én savait rien ! ll
y a décidément de bons auteurs de

de roman d'espionnage qui
s'ignorent, au Palais de Justice !

Heureusement que le ridicule ne
tue pas, ce serait une hécatombe.

Troisième affaire : le plat de ré-
sistânce. Voilà Jean-Lonis inculpé
de violences avec arme sous le seul
prétexte que le I mai, alors qu'il
courait relever Célestin Zongo qui
venait de tomber sous les balles de
tireurs embusqués au pont de l'é-
changeur de D ucos, on l'aurait vu
tirer à son tour des coups de feu en
direction de l'échangeur. Si l'accu-
sation était vériFiée, cela ne pour-
rait s'interpréter autrement que
comme de la légitime défense (Cé-
lestin était déjà mort à ce moment
là, et les balles sifflaient aux oreil-
les de Jean Louis). Mais ce qu'il y
a de plus scandaleuxi c'est qu'on
trouve le moyen d'aller pinailler
pour savoir si oui ou non Jean
Louis a tiré un coup de feu, alors
que les seules victimes par balles
ce jour là se sont toutes trouvées
du même côté, et que les assassins
de Célestin -qui sont connus-
courent toujours et ne sont même
pas poursuivis. Après ceux de P.
DECLERCO, d'Aldo TONHOUE R I

et d'Antonin MAPE R l, après les au-
teurs de tous les attentats commis
depuis le mois de janvier, c'est à
croire qu'en Caldochie, il existe un
régime juciiciaire où le crime paie.

Ce qui paie mcins par contre,
c'est de vouloir à tout prix semer
la zizanie et le doute en racontant à
Jean Louis tout au long de sa garde
à vue qu'il a été vendu «par quelqu'
un de très haut placé dans la direc-
tion du FLNKS».

A qui fera-t-on croire de telles
sornettes ?

Dernière petite précision : Jean
Louis fait partie de l'équipe de
montage de «BWENANDO». Et si
son arrestation avait eu pour but de
pénaliser le journal ? C'est curieux
comme la parution du cci mmuni-
qué mettant Bilbao en cause à pro-
pos de l'enquête sur le I mai et
l'arrestation de Jean Louis coinci-
dent dans le temps. Si c'est ça le
pari, il est perdu d'avance. n'est-
ce pas, Monsieur B ILBAO ?

Itenn@nii g ml e n (P .@. fù.

Samedi 12.10.85. « Bravo l'Ete»
cette «foire aux affaires» pour cer-
tains, foire aux regrets et à la ran-
coeur pour_ {'autres, s'achève.

Chacun s'apprette à rentrer chez
soi. De petits groupes s'attardent
souvent près des bars. C'est l'été,
et il fait soif. On boit, on discute,
on boit et le ton monte : la bagarre
élate. Ce n'est hélas pas un spec-
cle inhabituel, pour un samedi
après midi à Nouméa. Pas vraiment
de quoi fouetter un chat, d'ailleurs
les choses se calment assez vite,les
flics dispersent les adversaires, et
tout va rentrer dans l'ordre.

Enfin, tout aurait dû rentrer
dans l'ordre. Seulement, voilà, des
le début des bagarres, certains té-
moins notent un manège inhabituel
des cibistes très pressés sillonnent
la ville et semblent organiser quel-
que chose. De fait, les «passages»
de cibistes sont suivis de peu de

"euf,plrs lents, plus bruyants et
plus spectaculaires, de camionnet-
tes Wolkswagen, chargées de «gros
bras» wallisiens, dont les plaques
minéralogiques, la carosserie et les
aménagements intérieurs ressem-
blent à s'y méprendre à ceux des
véhicules utilisés par la M unicipali-
té de Nouméa pour transporter ses
agents de services. Mais peut-etre la
Mairie de Nouméa a-t-elle rétrocédé
ces véhicules à une association de
bienfaisance ?

Alors que l'on croit tout terminé
des ratonnades commencent au
centre ville, n'épargnant personne :

femmes et enfants, aussi bien que
jeunes. C'est la fuite générale vers
les quartiers: la colonne de kanak
qui s'étendait, à pied, du centre vil-
le à Pierre Lenquête renvoyait si-
nistrement, samedi, à de trop célé-
bres images d'exode, en France,
dans les années 40.

. Par petits groupes très diicipli-
nés, des walliriens armés de gour-
tapent sur tout ce qui est kanak(ou blanc sympathisant F LN KS) et
q,Ji bouge.

Les camions, qui démarrent du
bas de la tour lndosuez débarquent
par flots les petits nervis sans cer-
velle qui continueront la chasse au
kanak jusque tard dans la nuit, en
totale coordination avec certains ré-
seaux ClBl, ce qui établit avec cer-
titude la préméditation.

Action concertée. préméditée,
menée à force ouverte et de nuit,
ça encours quelles peines, en cor-
rectionnelle, M. BILBAO ?

Lundi soir, rebelote. Au retour
d'une réunion du R PCR au Kuendu
Beach (Nouville), des voitures se
font caillasser. Par qui ?

Comme par hasard, des tas de
gros bras wallisiens sont sur place
avant les flics, et organisent la ri-
poste. Riposte ? voire. On s'en
prend à plusieurs familles riveraines
réunies pour un mariage, et ça re-
part, oo tabasse, on casse, on brûle
slogans racistes et menaces de mort
à l'appui.

Pendant ce temps, le «vertueux»
G uillemard organise un barrage sur
le pont de Nouville, dans l'intention
avouée d'arrêter les «caillasseurs»
de leur régler leur compte. Com-
ment peut il savoir qui ils sont ? ".Pour G uillemard, on est suspect du
moment qu'on a la peau noire.

Là encore, comment de telles ac-
tions. s-e qualifient elles, sur le plan
pénal ? Mais le procureur Général
n'est pas idiot, il sait très bien que
l'ordre public a été gravement trou-
blé, et cette fois, il a engagé des
poursuites. C'est ainsi qyril-a fait
procéder mardi matin, à l,arresta-
tion d'une vingtaine de jeunes du
CSJ Centre Spécialisé pour la Jeu.
nesse. Logique, non l

Arriver à se discréditer à cepoint-devrait pourtant finir par pe-
ser bien lourd dans la carrière'de
ce magistrat sans scrupules.
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3) Les non-kanak militants du
FLNKS

- Norbert CAFFA (PSK) menacé
et provoqué en permanence dans la
rue ou par téléphonq ; _

- Gérald CORTOT (UC) menacé
et agressé par tir de chevrotine con-
tre son magasin ;- Jean-Louis DION (UPM et
USTKE) : deux attentats en 1982
contre ses bureaux, incendie de sa

voiture et cocktails molotov contre
sa maison en 1984, incendie de son
bateau (qu'il avait d'ailleurs reven-
du) en "l985 ;- Paul NAUD (UC) menacé en
permanence à Poindim ié ;

- Jacques V lO LETTE (PSK) :

explosion de sa voiture en 1983.
- et tous les autres...

4) l-es progressistes sym pathisants
pour l'indépendance

Enqùete

t)ro0NTrNt,u!
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Après DO-KAMO, le car de Poin-
dim ié (attentat râté, le colis piégé
n'a pas explosé), les émeutes du
12 janvier : local de l'USTKE brûlé
la station DANG,I'immeuble admi'
nistratif . Le I mai : tir sur le local
du FLNKS à la Vallée du Tir (tiens,
une vallée qui porte bien son nom
colonial l). Assassinat de Célestin
ZONGO l'après-midi à Montravel.

Sans parler de tous les assassinats
depuis le 18 novembre 84 par les
fascistes et racistes locaux !

Les organismes kanaks visés.

Les derniers attentats en dates
sont l'explosion de l'O D I L (Off ice
de Développement de l'lntérieur et
des lles) dirigé par Rock Wamytan
et l'Office Foncier (qui régle entre
autres les questions de redistribu-
tion de terres aux Kanaks). Cela
fait suite à la case brûlée de l'Off ice
Culturel Kanak à Ducos. La bom-
be au lycée kanak de DO-KAM0 !

Le soir des élections, le bureau de
vote de MCINTRAVEI (meilteur
score F LN KS à Nournéa) est incen-
d ié.

Pour les fascistes, plusieurs sor-
tes de cibles !

1) Les organismes de production

E xem ples :

- Le camp des sapins {société Le
Nickel) à TH l0 ;

- Les bateaux de Polypêche tou-
jours à TH l0 pour que les kanaks
ne puissent pas s'en servir.

2) Les mqyens d'expression kanak

Exemples:
-lncendie du local de I,USTKE

(Union des Syndicats des Travail-
leurs Kanaks et Exploirésl ;

- Tir sur l'Avenir (local de l,UC)
leBmai ;- Cocktail Molotov sur Radio
DJIIDO;

- Brouillage systématique des
bulletins d'information (toujours
sur DJIIDO 95,8 MhS) ;

- Attentats (il y a deux ans con-
tre les locaux de la Nouvelle Presse
et du lournalde l'USOENC.

- Jean-Marie KOH LER (Uxs'
TOM) lncendie de son voilier;

- BASOUIN (La Foa) liste OPAO
aux dernières élections : Attentat
contre sa station service.

5) Les supposés symPathisants ?

- DANG : lncendie de sa station
service;

- Gaspard RAVEL : attentat con-
tre la compagnie maritime SOFRA-
NA et tentative d'explosion de son
yatch ;

- SAVAH Moselle : attentat ;
- OCEAN lA Anse Vata : attentât.

6) Et les autres !

- La poste de Nouméa ;
- Le tribunal de Nouméa.

Comme un air d'O.A.S.

0ue tout cela ressemble étrange-
ment à la situation algérienne des
années 60, où les partisans de 'l'A l-
gérie française ne voulant pas ad-
mettre l'évolution du pays vers l'in-
dépendance commencèrent en dé-
sespoir de cause à poser des bom-
bes.

0n connait la suite !

- Jean-Pierre DEVILI-ERS (en-
seignaht) cocktail molotov contre
sa maison ;

- Jean GUIART (ethnologue) in-
cendie de sa maison ;

- Gérard LAVIGNE (enseignant)
lncendie de son bateau, détériora-
tion de sa voiture ;
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